
et la bordure du trottoir. Il fut transporté à la pharma­
cie Yanboucke, ou on s'empressa de lui ùter sa chaussure 
et (te lai donner les premiers soins. Ensuite on le plaça 
sur son tombereau et on le reconduisit ainsi a son domi­
cile, aax (irions. 

On ne pense pas qa'il y ait fracture ; mais l'incapacité 
de travail sera assez longue. 

En d é o n * r g a a n t d u mort i er — Samedi i 7 heures 
l l i d u matin. Charles-Louis Hassbroucq. âgé de 64 ans 
domestique chez M. Desodt Her, entrepreneur, rue Saint 
Roch, amenait m e dn Caire un lourd tombereau chargé 
de mortier. Après avoir oté la barre, il souleva la caisse 
pour la faire basculer; malheureusement il s'arrêta avant 
que le fardeau n'eût dépassé le point d'équilibre, et la 
bâtis loi retomba sur le bras gauche Les ouvriers le dé­
gagèrent aussitôt: on craignait que le pauvre domestique 
n'eût le bras écrasé, mais M. le docteur Caudreiier qui 
fut appelé a loi donner des soins, constata qu'il n'y avait 
aucune fracture. 

Hassbroucq est soigné chez son patron. L'incapacité de 
travail sera d'une dizaine de jours. 

N t u v U U - M P e r r a l n . — Un carrousel. — Les jeunes 
gens de cette commune informent les amateurs qu'ils 
organiseront nn carrousel attelé pour le dimanche 28 
mai. 

CORRESPONDANCE 

Les articles publies dans cette partie du journal n'enga­
gent ni l'opinion m la responsabilité de la rédaction. 

M. Paul Devienne entraînait un cheval de course sur 
la piste des Haraques. lorsque l'animal buta des pieds 
de devant, Ut pauucbe et s'abattit eu se brisant les deux 
jambes. 

Violemment désarçonné par l'épouvantable secousse 
ressentie, le cavalier roula sur le soi où il se lit plusieurs 
contusions graves à la tête et se foula les deux poi­
gnets. 

Son cheval a du être abattu. 

LES CONCOURS DE CHI£NS RATIERS 
Dimanche 7 mai aura lieu un grand concours de chiens ra-

Hatier-Club». 165 francs de 
catégorie : chiens de 1 à 0 kil. 

le S tr. Je catégorie : chien 

L e s T r a m w a y * 
Roubaix, 3 mai 1893. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Pourriez-vous nous dire pourquoi les cars pour Lille 
partent régulièrement cinq ou sept minutes avant l'ben 
r e d e l'Hdlel-de-Ville de Roubaix? 

C'est donc bien difficile de faire accorder les heures 
des deux villes 1 

Recevez, Monsieur mes salutations empressées. 
Train-Manqué. 

L ' é t n v e * d é a l n f e c t f o a 
Roubaix, 6 mai 1893. 

Monsieur le Rédacteur en cbef 
du Journal de Roubaix. 

Décidément, les morts vont vite. C'est la réflexion qui 
me venait à l'esprit en lisant aujourd'hui l'article de 
votre journal signé O. de la Marque. 

Votre collaborateur attribue toute l'idée de l'étuve à 
désinfection a M. le docteur Butruille et à la Commission 
d'hygiène. 

Or, cette idée ou tout au moins son émission en public 
appartient en prepre a feu M. le docteur Carrette qui, dès 
le 15 mai 1891, en avait demandé le vote au Conseil mu­
nicipal, vote obtenu du reste i la presque unanimité. 11 
revient notamment le it mars, le S août et le 6 novem­
bre snr cette question qui n'a pas été résolue par suite 
du mauvais vouloir de la Commission des hospices. Or, 

cette époque, fa Commission cantonale d'hygiène 

LA MORT DE NADAUD 
Quand la France a cessé de rimei 
avec espérance, l'alouette vieillit 
se tilt. GesTav» NAUABD. 

Chaque chose a son harmonie 
Les (leurs, les o ise iux. les grands près, 
L'alouette aux chants inspirés 
Kgayaul la voûte infime; 
Aussi, quand au printemps nouveau 
Dans la nature toujours belle 
L'alouette a perdu son aile, 
Je regrette le renouveau. 
Bat-il une demeure en France 
Où vous n'aviez point entendu 
Les chants d'amour et d'espérance 
Du barde qui nous est perdu: 
C'était la jeunesse éternelle 
Que la chanson du gsiNadaad : 
L'alouette a perdu son aile 
Je regrette le renouveau. 
Vous connaissez la Maison Manche 
Ce rêve d'un premier amour ; 
Il devait la revoir un jour. 
Et ce jour était un dimanche t 
L'entendez vous, sous sou arceau, 
Redire sa plainte cruelle. 
L'alouette a perdu son aile, 
Je regrette le renouveau. 
Au sein de l'aimable famille. 
Aux jours de la réunion. 
Quand la gaieté française drille 
Dans la sympathique union, 
Toujours la joyeuse étincelle 
Naît du charme de son tableau. 
L'alouette a perdu sou aile, 
Je regrette le renouveau. 
Noble chanson, muse sans tâche 
Que nous jalouse l'étranger, 
Que son pur profil se détache 
Entre Dupont et Béranger 
Que d'un laurier l'ombre nouvelle 
Toujours protège son tombeau, 
L'alouette a perdu son aile, 
Je regrette l e renouveau. 

In Houbaisien. 

TOCBCOINS. — McioraiaoM de naissantes du a mai. — d' incertitude et d'absurdité, l 'exécut ion de la loi que 
«erin.-inie t'eriu. me Nationale. — Jules Deiahaye, me du l e P a r l e m e n t s'apprête ù discuter à brève é c h é a n c e , ! —=*&*•*— j 
I'ruiteiu is. — l.ebone Sclosse. Houlevard Gambeita. — Oliva al • »__,,„i,„_» i„„J i_ .,;t;„il„Mt hm , t ! . i . ,„„„» i a 'tiers organisé par la société du • 
Oebiivss.lièrc. sentier du Jambon. — Marie Bulteel. impasse du e t 1ai> tranchant dans l e vif, interdit b r u U l e i n e n t la , :(X a i ? i s é s c n 3 catégories. Ire 
Lacté. — Marie Scrite. rue Verte. — Publications de minages. : vente , SOUS le nom de beurre , de tout produit OÙ e n - j { e r u,jX JB f,• te 15 fi . 3e 10 fr 
Léon Plavoust. Î9 aus, emplové, et Alice uruelle, M ans. sans | trerail. <lan« n i m m . i « „..<>II» „..«.^.*i«r, » . . I « . « I . A M I a- rf\ •«Tu « 1- •>= »- '-' 
profession. — Léon l'Iovie. jardinier, et Prudence f 
profession — Henri Verncinschoote, *8 ans, ouvi 
que, et Marie Praetere. l l a o s . servante. — Hen 
ai%, tisserand, et Komauia UuHhals. M ans, so 
Henri Calle\vaurt. au ans. raUacheur, et Heurtstte Oelpl 
*3 ans, couturière. — •••«ii- m — ' » ** •*'-r~ 
Marie Lambrav, 3S an: ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ans, tueur, et Palrayre l'inoit, 18 ans, bobineuse. — Amand 
llesbouuet. au ans. raUacheur. et Flore Stelandre. 33 ans, soi-

— Henri Fieuiuuin. i i aus.tapissier, et Marie Herman. 
soixueuse — Edouard Dalle, ï l ans. rattacheur. et 

S3 ans. soigneuse. — Jules Ohalliiiii, 23 ans. 
Oeleu. Uilleuse. - Jean-Baphste Boniface, 17 

....^, , ~ . u u „ . , uo. postes, et Eva Klondeau, 16 aus. téléptiouisu. 
- Louis Lcpoutre, 35 ans. rattacheur. et Anne Demerlier. 38 

ociant. et Céline 
domestique, et 

v*n - " • •*—, i«n «.- a u v Wlt? mai MIIISSWTI cl. luahJLiuer 1 nuuiul t . — «Mmaiiciif »* mai, 
Emile Plaukaért. r. ans. r-Aucheu?.et j "»« tolérance, c o m m e dans cer ta ines l ég i s la t ions t ' m . ^ u ^ ^ ^ . ^ " ^ " i U ; 
•nSTlSfîS' - ^Ti^0 "* Lefî!- ^f*»rai>8*re8, pour les beurres m a r g a r i n e s s e u l e m e n t I len'o,,V'«iP^'rhSSÏÏ; ViJrkL.iï, 

« a n * la proport ion de 20 o u 25 pour 100. 
_BBBJ 
i l an . 
venstiteiibi 
(rieur, et FI; 

commis des postes, et Eva Hlondeau, M 
Mils Lepoutre, 48 ans, rattacheur, et A 

ans. servxnte. — Jules l.ammeliu. Î7 ans, négi 
Boudoux, cafetière — Jean liutitleul, 2J an: 
Matie Leclercq, 33 ans. soigueiis: 
tisserand, etl'almvre HazebroUffi.. .— 
Guéris,xl ans. employé, et Blanche Gruwez. H ans. piquriere 
— Jueegtii iliiivsebaert, 2* ans. ouvrier, et Hélène Soenen, *0 
ans, •iiijjaonii — Edouard Prouvost, S4 ans, ferblantier, et 
Clémence Vandeptitte. 26 ans, soigneuse. — Jules Her, 31* ans. 
.iiacou. et Jeanne l.einettre. 19 ans, journalière. — Jules Motte, 
JV aus, contre niaitre. et Ad.il[ihine Verheke, 3 | ans. «an« pir*-
ression. — Paul Lebrun,*6ans. tisserand, et Marie Vanpoucke, 
M ans. soigneuse. —Aléxandri! Gossiez, 3a ans, cliauffear. et 
rlortense Schattens, il a ï s . sans profession. — (iirlos Vanden 
bulcke. 9)3 ans. tisserand, et Marie Lathuvs, J» ans. visiteuse 
le |,i««es — AllgasU Cast lain. i î ans. Illeur, et Kl lellne Des-
• lamps, 27 ans, boiûneu.se. — Jules Ueiarghére, *i ans. noé-
ier et l'hilomène Hardy. 13 ans, dévideiise. — Henri Hau-
louru, t7 ans. chaiiireur. et Anne Planquait, m ans, coutu-
•iére. — Pierre Moens, 25 ans, (isserand, et Marie V'erbreuck. 
ti a us. doubteose. — Camille Montagne. 23 ans, domestique. 
• Il lé le llub'v. tt ans. d V"leuse. — Paul l.amerand, 17 ans. 

•go lân ,et -Marie Vienne, 31 ans, sans profession 

P o i n t n'est besoin d'être g r a n d c lerc pour eonce 
vo i r c e qu 'une parei l le so lu t ion , hybr ide et fausse , 
aurait de regrettable . 

En outre , e n eflet, que le c o m m e r c e du beurre , 
a ins i falsifié, par ce fait seu l qu'il cons t i tue u n e 
tromperie mani fe s t e s u r la qual i té de la marchand i se 
v e n d u e , équivaut a uju acte immoral et e n g e n d r e de; 

tenani à M. Verhaeghe de Roubaix. Chaque chien aura six 
Bros rats à détruire. L'enjeu est de lût) fr. d* nombreu» paré 
sont engagés. On commencera à midi. 

— Dimanche 11 mai, exécution au Hatier-elub. rue de l'Om-
melet. 191, d'un pari de 500 fr. pour la destruction de 100 rats 
en moins de 10 minutes par un seul chien. Ces rats seront mis 
en un» seule fois au parc 

| Ce second numéro, d'une exécution parfaite, ne peut 
que confirmer le succès qui a accueilli le premier, succès 
que nous avions prtdit à hou droit. 

L'OEucre d'Art offre gratuitement en prime à tous -es 
abonnés, « la Rixe », de JJeissonuier, tirage Médat. 
L'abonnement, nous l'avons dit, n'est que de 17 francs 
par an. 

Envoi d'un numéro spécimen contre 73 • iiMines en 
timbres-poste, adressés a I administration l'OEvvrs 
d'Art, SW, rue Saint-Georges, Paris. 3MSM 

tteghem.23 ans^tisserand, et Marie \ atMenieuïebrouek. 

tions de dceev'du _ _ 
•l'hère. — Catherine Bouvo 
Blanc-Seau. 

. Illle de bureau — Declar 
Leonie DesmeKrc. 2S ans. jour-

3 ans, sans, sans profession, au 

GENS A AIDER 
Que les f e m m e s qui savent l 'anglais l i sent les d e u x 

m ^cno C H U V U S , i . i«.i.. . . .cmui. i « < i " « r " •• J I U ™ « • derniers fasc icules du Forum e t du Nineteenth 
n'était pas n « ou plutôt n'était pas sortie depuis de I Centuryel savourent l e s confidences que m i s s Abbott 
longues années d un sommeil léthargique. 1) et mi«s Rlnek ont ilémséevs dans les co lonnes dn C M 

J'ai voulu rendre à César ce qui est à César. i e t m i s s B . ' a c K ont aejTOsees a a n s les co lonnes a e c e s 
Dans le même but, je ferai remarquer que si l'admiuis- r e v u e s ; e l les sont instruct ives , 

tration actuelle n'a pa» eu l'honneur de créer le service Amér ica ines et Angla i ses e n sont v e n u e s a se de-
des vaccinations et revaccinations publiques; elle a eu j m a n d e r lequel vaut m i e u x de v i v r e à l'hôtel ou de 
au moins le mérite de l'appliquer sur de larges bases et ] s e serv ir e l l e s - m ê m e s . Beaucoup, surtout en Amér i -
par des mesures énergiques, d'enrayer complètement une ; que , ont e s s a y é de I hôtel , e l les s 'en sont v i te dégoU' 
! ï !en^) f„ q U I n i e n a Ç * l t rfe Pre»d<-e »«e grande j ̂  m a l g r é le grand confort qui r è g n e dans MM 

immenses^caravansér. i i ls îles EUits-l tiis. 
j Même dans les famil les t rès a i sées , e l les s e rési-
| g n e n t à introduire , dans la morale on act ion qu'el les 
donnent à l eurs enfants , l ' exemple du prés ident 

'Lincoln , qui avant son élect ion v ivai t seul dans sa 
petite m a i s o n de l'Illinois e t en ouvri t l u i - m ê m e la 
porte a u x d é l é g u é s c h a r g é s de le r a m e n e r à la Mai-

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^-^^^—^ son-Blanche . P o u r les Ang la i s e s , l 'homme m o d è l e 
b i e u x . — C'est aujourd'hui, d imanche , de cinq à e s t sir T h o m a s Tallord, u n des plus i l lustres ingé-
sept h e u r e s d u soir , qu'aura l ieu l e premier concert n i e u r s qu'ait produits l 'Angleterre , dont le délasse-
public de cette a n n é e a i Jardin de Barbieux . La m e n t favori était de c irer s e s bottes et de brosser s e s 
Grande Harmonie et YUnion des Travailleurs s e habits . 
feront entendre . Voici le p r o g r a m m e : | D e là à conclure que l e père , pas toujours ingé-

Ire partie: La Grande-Harmonie. — Allegro militaire, n i eur et très rarement i l lustre, doit s e reposer soir 
X.; Sélection sur Aben-Hamet, de Th. Dubois. et mat in de m ê m e façon, i l n 'y a qu'un pas v i te 

î e partie: II" tiion des Travailleurs.—Le Hoi des Mondes, f rench i . . La partie g a g n é e de c e co té , 011 persuade 
Orri: l.es proscrits. Saintis: Le Départ du Hégiment, Lau- a u x h l s , par les argumenta les plus i i i e i g i q u e s , rm'il 

extension. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes salutations. 

In ami de la vérité. 
(1) La Commission cantonale d'hygiène n'avait pas été 1 

voquêe pendant de longues années. 1 .\ote de la Hettaclioni. 

Concerts et Spec*~de* 
L e p r e m i e r c o n c e r t p u b l i c , a u J a r d i n d e B a r ­

rent de Ri l ié ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
3e partie: La Grande-Harmonie. — Polka pour piston, 

de Montigny: La Héga, de Lacome; Marche aux flani 
beaux. Meyerbeer. 

Touroa lne . _ Ouverture des Concerts d'été. — La. 
Nusique municipale exécutera sur la Place Tbiers. le apprendre a u x jeune 
jeudi 11 mai 1893, a 5 heures du soir, les morceaux ci- m ê m e s et a u x autres , 
après: 1 L'éducation donnée sous cet te forme est a s s u r é m e n t 

I. Allegro militaire, L. Ht SI Jongers : ». Fantaisie sur fort dure , m a i s les m è r e s e s t iment q u e oe n'est pas 
Samson et Uatila, Saint-Saen" • '* n — ™ i — .™...,., . . . . » . 
sympkouique, Sanil-Saens 
Meyerbeer; s, tdulte bretuu... ^«.. . . .w. . . . . . . . .^u , , . , t . - . - _, , - . 
I. Jacques) Pillevestre : 6. Les Girondins ouverture ri 'jue, — m a i s des aides, bi I o n n e s e r é s i g n e pas u 
symphonique. H. LIlollT. - Des chaises seront mises à , tolérer le s erv i ce de n é g r e s s e s pares seuses e t trop 
la disposition du public. I odorantes o u d'Irlandaises trop pass ionnées pour le 

m | g i n , o n l'ait insérer q u e l q u e s l i g n e s d a n s u n journa l , 
1 e t l e l endemain c o m m e n c e l e défilé des « g e n s a 

leur sied" d'imiter les auteurs de leurs jours* Les filles 
s e partagent l e res te de la l i e sogne , e t a ins i s e t rouve 

, réal isé l'idéal de mis s Abbott, la div is ion du travail . 
Certaines inst i tutions s e s o n t m ê m e fondées pour 

; A m é r i c a i n e s à suffire à e l les -

" S i %o^'îiSaiseadèt'^triPenséee a , : h e t e r , r 0 P c^er l e bonheur de ne pas avo ir chez"soi 
nie (solistes : MM. Delbarre et ' _'. u ^ n P— àtm J O B t e ^ p i e a , U n'y e n a g in» — ÀqwV 

T J R X B U 1 N - A tT3Cl 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

samedi 6 mai. PÉRIPÉTIES D'CVE LUTTE. — Lundi der-

aider -j^^^^^^^^— 
U n e f e m m e e x i g e de 15 d 20 dol lars par m o i s (de 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 75 à 100 francs); el le s t ipule qu'on lui donnera à elle-
nier vers onze heures du soir, rue. de TO'ircoirHT. cinq à * m ê m e u n e aide, dont el le aura la direct ion absolue; 
s ix individus étaient aux prises faisant la lutte et exer - qu'el le n e brossera pas les chau s u r e s e t n'ouvrira 
çant leurs forces respectives: deux passants s'arrêtent j a m a i s la porte; qu'elle aura un parloir spécial , où 

""' e l le l 'ecevra qui il lui plaira; qu'el le pourra sort ir un en spectateurs muets. Charles Vauhoutleet Henri Deroo 
A un moment donné, uu des combattants du uom de Dé­
siré Porteman se tourne vers Vanlioutte qu'il frappe de 
nombreux coups a la tête. Deroo voulant s Interposer, est 
également assailli. 

Leui état, suivant le certificat du médecin, fut constaté 
assez grave dés le début : ils sont à peu près remis au­
jourd'hui, Porteman traduit en correctionnelle ess cou-
damné à quatre mois .1e prison et 16 francs d'amené. 

I'N MANIFESTANT DC CINKK. — Le jour du 1er mai, après 
avoir absorbé force consommations à Roubaix. un Tour-

Îueunois, Adolphe Dewinter, était entré daus l'estaminet 
ugdste Laurent, rue Labruyére : il se mit à proférer 

toutes sortes d'insultes a l'adresse de ceux qui se disaient 

j o u r par s e m a i n e a sa c o n v e n a n c e , e t c . . . 
Et il faut en passer par à, car à la sui te des g r è v e s 

de domest iques qui se sont produites à d iverse s re­
p r i s e s d a n s toutes les g r a n d e s v i l l e s d 'Amérique , l e s 
« g e n s à aider - ont adopté un m i n i m u m de revendi­
cat ions , et il serait imposs ib le de trouver u n e cuis i ­
n ière passable o u u n e f e m m e de c h a m b r e e x p é r i m e n ­
tée s a n s passer sous ces fourches caudines . 

En Ang le t erre , les choses n'en sont pas encore ve­
n u e s là . o u plutôt le mal a pris u n e autre f o r m e . 
Moins ent i chés da leurs droits , l es domest iques 

Français, clamant qu'il n'aimait pas la France, et qu'il I c o n t e n t e n t de se, l i v r e r au pi l lage l e pJus ô i o n t é . 
était internationaliste . Chaque m a i s o n opulenteaou a i s é e , écri t un auteur 

ang la i s , es t u n e manufac turé de vol e a p e r m a n e n c e 
et toujours ac t ive . Les ant ichambres e t l e s ol'lices 
sont l'officine u n i v e r s e l l e d'où- sortent la plupart de s 
coupables qui vont s'asseoir sur les bancs d e i as­
s i s e s . 

L'Anglais , toujours ra ide de sa nature , d e v i e n t d e 
fer et de g l a c e quand il a^agit de parler i un domes­
t ique . Il serait du plus grand maiivai» tan, d'avoir la-j 
moindre fami l iar i té a v « - un serv i teur ou m ê m e d e 
paraître s ' intéresser à lui . 

En Hol lande, au contraire , l es s e r v a n t e s sont re­
n o m m é e s pour leur propreté , l eur a m o u r d u travai l 
et leur d é v o u e m e n t . Mais auss i il n'eat pas rare de 
les entendre appe ler l e u r s maî tres l eurs onc l e s et 
leurs tantes , tant on l e s traite a v e c famil iari té et 
douceur . Lors du terrible incendie qui dévora le 
grand théâtre d 'Amsterdam, u n e v ing ta ine de domes­
t iques périrent dans l e s flammes, où i ls s'étaient 
j e t é s pour e s s a y e r de s a u v e r leurs maî tres . 

En A l l e m a g n e et e n Autr iche , la domest ic i té es t 
h o n o r é e au point que l'on vo i t de s ofl iciers retraités 
et décorés s a mettre en s e r v i c e pour a c h e v e r l 'éduca 
tion de leurs n o m b r e u s e s fami l les . 11 n'est pas rare 
d'y t rouver < e s s e r v i t e u r s ayant p^ssé c inquante a n s 
dans la m ê m e m a i s o n . 

Le domest ique est , à de rares except ions p r è s , ce 
que s e s maî tres le font . L e c o m t e de Tocqucrville 
écr iva i t , il y a quarante a n s : « J'ai toujours considé­
r é l 'Angleterre, c o m m e le pays du m o n d e où le lien 
de la domest ic i té est le plus serré , et la France la 
eontrée de terre o u il es t le plus lâche ». 

C'était vra i autrefois , a lors qu'un v i e u x valet pou­
vait répondre à son j e u n e maî tre : « V o u s m e parlez 

[ i i e n s é v è r e m e n t , mons i eur le c o m t e ! Vous oubl iez 

était internationaliste. . ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ _ _ _ 
Bientôt il s'en prit particulièrement au cabaretier qu'il 

bouscula fortement et se précipitait sur Mme Laurent, un 
couteau a la main, quand un agent qui, sur les entre­
faites, avait été appelé, empoigna Dewinter qu'il mena 
au poste. 

Dewinter encourt une peine de quinze jours et 16 fr. 
d'amende. 

DES ACTES IMMORAUX accomplis par Henri Devlamenck, 
à Wattrelos, lui valent trois mois d'emprisonnement. 

AGRESSION A BONDUES. Dans la nuit du 30 avril au 
1er mai, Emile Marescaux et Marie Delfortrie retournaient 
chez eux par le chemin du Bois-Blanc à Bondues, quand 
i ls furent tout i coup attaqués par trois individus belges. 

L'un avait déjà renverse la jeune femme dans le fossé 
et les deux autres maintenaient Marescaux. 

Heureusement, à ce moment, deux préposés de doua­
ne appelés par les cris des assaillis vinrent a leur se­
cours et réussirent i arrêter les trois agresseurs qui 
s'appellent Théophile Polysonne, Léonard Lepens et Isi­
dore Vandevendeile. 

Il leur est infligé 1 chacun deux mois de prison. 
Cours A Lacas. — Lu jeune homme de dix-huit atis, 

Louis llazard qui habite Néchin, avait, à la suite d'une 
altercation dans un estaminet à Leers, avec un consom­
mateur frappé ce dernier d'un coup de chope qui avait 
occasionné ime blessure assez grave et avait mis la ligure 
de la victime en sang. 

Comme il a des antécédents satisfaisants. Huzard ob­
tient le sursis pour la peine de vingt jours qui est pro­
noncée contre lui, 

L'.N DRAME AI RévoLvxii. — Vue dame Hennlon Lemoi-
ne, nui réside à Seuuediu et dont une partie dé la famille 
habite actuellement à Roubaix, avait vendredi S mai dans 
la journée, tiré snr s » » :iian. marchand de pail le et f< mr 
rages, plusieurs coups de revolver : un senl l'avait atteint 
Henuion, mats eu ne lui faisant qu'une simple éraflure 
au côté. . 

Elle comparait. SB début de l'audience, en même temps 
que les inculpés de flagrant délit. 

Elle explique qu'elle était, rt>îrn+vtrès longtemps, eu 
butte, elle et au 
de son irta*l_ 
gendarmerie, est un ivrogne ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

C'est quand elle a été saisie à la gorge qu'elle a dé­
chargé sur Henuion, son arme: elle n'a voulu faire que 
se défendre. 

Le mari est entendu comme témoin : il a une attitude 
presque insolente A l'égard du Président. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ _ - — ^ — —. . que j e suis ph i s anc ien que v o u s dans la maison . -
e et aussi f » / ^ « l ! ^ u \ i

m ' ' u , y >
i « l

n
s " ' ' " . " « " ^ Alors qu 'une viei l le servante disait pais iblement à 

; r i e ; e l s T u ^ v r o & ^ n b r u ( a r e m e n U * * « n m â t r e q . i £ p a s s a i t : . . C o m m e n ç â t S t a d e 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ dire ces chosjfs la. Comme si v o u s ne sav iez pas que 

j e ne p e u x pas m'en a l l er ?» 
Nous avons une tendance à n o u s amér ican i ser . 

P r e n o n s garde que « n o s g e n s de m a i s o n » ne de­
v i e n n e n t d e s . « g e n s a aider » c o m m e c e u x de N e w -

Mathilde Léman femme Henuion est condamnée à trois j York" 
mot* de prison mais avec application de la loi liérenger. 

UNE TENTATJVE ne CORRUPTION. — L'agent Davernez, 
expose au Tribunal qu'il y a deux mois.. . . environ 

Il e s t a s s u r é m e n t pénible de ne pas toujours ê tre 
respecté , mai s il est bien plus tr iste e n c o r e d'en ê tre 

était entré après minuit dans une buvette'de la rue ' du \ réduit , c o m m f les Yank»ës ,à soupirer a- r é s le t e m p s 
Chemin de Fer a Houbaix, tenue par Julia L... Comme 
il y avait encore dn monde daus I estaminet, la cabare-
tière, pour éviter un procès-verbal, lui avait outre dix 
francs, offert diverses autres choses d'ordre tout intime. 

De la la corruption de Julia L... sous l'inculpation de 
tentative de corruption. 

La prévenue nie avoir fait de pareilles propositions: 
elle dit être la victime d'une vsngeance. 

Un des consommateurs présent lors de l'arrivée de l'a­
gent, et qui était, dit-il, d ce moment, caché derrière une 
porte, déclare, étant appelé comme témoin, qu'il n'a pas 
entendu le preipos rapporté. 

Julia L . . . est déclarée coupable et condamnée 4 une 
amfQdede cent francs. 

POUR VOL D S MOULES au préjudice de la Compagnie du 
Mord, à Tourcoing, Jules Bonssy, porte-faix, * i ans, est 
cité ea correctionnelle. 11 est condamné a 40 francs 
d'amende. 

POUR BRIS DE CLÔTURE, A Wattrelos, chez la veuve 
Vancaetement, J.-B. Léman, 17 ans 1« fr. d'amende. 

o ù Edison aui'a t r o u v é 1' « Anthropog lossos », l'auto­
m a t e qui fera la cu i s ine et brosse a les habits . 

ETAT-ClVIt. . — nOUtiAIJ. — Déclarations de naissances 
due mai. — Kuixènie Lestartuis.rue d'Arcolé. i-tté Saiiit-I^onft. 

Emile Venagne, boalevard (iambelt», 9B. — Madeleine 

- m — 
Hrugneel. Ilote II «•tonne Cocu. I le Ic i Dieu. — Henri 

- I F V A . S - I D E - a A J L u r V . I S 
V» cavalsir victime d'un accident. — H' 

Panl Devienne, fabricant ee tuiles, bien connu sur li 
place <*»> Calais', et cavalier émérite, a été victime, sa 
medi matin, d'un accident «ni eût pn lui coûter la vie 

Leveualc' rue de l'Aima.sfort Frasez 60. — Maria Parmentler, 
rue Déle>paul, » . - Marie Loomte, rue Walt , cour Tliurs 3 
— Madeleine Êrlndet. rue dA Parvenus «JTs — Mariages. — 
Charles liegeldcie. 45 an*, rharron. et Marie Ilerleroq. ±î ans, 
bobineuse.— Henri liebiyuw, ti ajis, manieur de jarniniris. 
et Marie Vande: Wiele^W TrTft, tllfeCTanfle. — Lolilsf Luridan, 

\n i M Je 
rheuse. — Victor liujarqaier,. *S aus, _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Marie Lerlerrq. 24 ans, lans-profcssion. — Etienne Celui, ai 
;iiw. journalier, rt t ;itli«riiie Piette, ~>i ails, jouruaiii îe. — 
François Orèlio. id ans. marchand de Ocurs. et Marie sufllze, 
*3 tin*, instltutrire — Hector Camus, S6 ans. peintre uerora.-
teur, et SUvieSanscn.» ans, femme de chambre. — Déclara­
tions de lUcèe du 0 mus, — Charles lie/ieiluenlier. lu jours, 
rue de la (iuinaurltc. il. —Léontine Huepsaet, imois H inurs, 
rue d«l'Ornm*l»t. i ls . — Charles de Marie. 30 an». Hôtel tlieii. 

! — Alphonsine Buseart, 18 ans. Hotel-Dieu. — Charles Panel. 
I 63 ans tO mois. Hôtel Dieu — Camille Voreux. 31 ans 7 mois 

10 jours. Hotel-Dieu —Moulait, présente tans vie, rue Larmes, 
cour gtaroencoull 8 — Marie Cattclin,'Î7 ans. rue du Pile, 
presbytère du Saint hédernptaur. — Louis Dubois. 59 ans 10 
DO'i I» jours, rue des Filatures. — Louis Fleurquin, i ans 3 
mois 17 jours, rue Molière, cour H. Polite 15. 

CON « UIS FUNEBRES 4 OBUS 
Lss amis et connaissances de la famille JÉNART-COR-

HIO.N qui. paronbH, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Séraphin-Joseph JÈNART, 
entrepreneur, décédé à Roubaix. le 4 mai Isy.'t. dans sa 
soixante quinzième année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles, qui seront chantées le samedi 6 
i courant, à 5 heures, à la Messe de Convoi, qui sera cé­
lébrée le dimanche 7, à 9 heures, et aux Convoi et Ser­
vice Solennels, qui auront lieu le lundi 8 dudit, à 9 heu­
res l | i , en l'église Ste-Klisabeth, à Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Saint-Jean, 138. 

Les amis et connaissances de la famille X1FFE-DES-
QUIENS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Charles-Louise-Josepb 
MFFE, décédé à Tourcoing, le 4 mai 1893, dans sa fa-
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Kglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le samedi 6 courant.à 8 heures, 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi 8 dudit mois, à » heures 1|2, en l'église Saint-Eloi 
(Hlauc Seau). Les Vigiles, seront chantées le même jour, 
a 3 heures. L'assemblée a la maison mortuaire, rue des 
Carliers, à 9 h. 1|4. — L'Obit du Mois sera célébré le 
lundi 3 juin, à 9 h. l | î , en la même église. 

Les amis et connaissances de la famille DEBUYSER-
DE0R00TE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de lia me Léoaie-S.'pliie BEGROOTK, 
décodée à Roubaix, le 4 mai 1893. d:ms sa 63' année, 
administrée des Sacrements de notre ni re la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
eu teuant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui seront chantées le samedi «courant, i o heures 1|2, 
cl aux Convoi et Service S'iiontiols. qui auront lieu le 
lundi 8 dudit mois, à 9 heures, en l'église Salnt-Sépul-
cre, à Roubaix. —L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Arts, 1M. 

I . S amis et C'innnHsnneos do lu famille (JALOIS-LE-
OOMTK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire pari du d e s de Monsieur H^nH-Cliarles-LoUa 
G A LOIS, receveur d'octroi, décédé, â Hiuihaix, le ,"i mai 
t8>3, dan*sa-St* année, administré îles Sacrements de 
notre licite U Sainte h'gliie, tout priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir as­
sister aux Convoi et Service Solennels, <|ui auront lieu 
le lundi 8 courant, à 8 heures l |» ,en l'église Suinl-Sépul-
oiv. à lioiiLaix. —L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de Béthune, 21. 

Les amis et connaissances de la famille VANDEPL'TTE-
Dl'MONT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Louis VANDEPl'TTE, 
lécéde à Bousbecques, le ï mai 1893, dans sa 80" année, 

administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e tdebien vouloir assister aux Funérailles, qui au­
ront lieu le lundi 8 courant, à !» heures, en l'église de 
Htmsbecques. 

Les amis et connaissances de la famille CATTELIN, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
iiart du décès de Marie-Joseph CATTELIN',- pieusement 
décédée à Roubaix, le 6 mai 1893, i l'âge de soixante-
dix-sept ans, administrée des Sacrements de notre mère 
la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister À lu 
Messe de Corvoi. qui sera célébrée le lundi 8 courant. 
à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, à 6 heures, et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mardi 9 dudit mois, à 10 heures, en 
l'église du Très-Saint-Rédempteur, à Roubaix. — L'as­
semblée au presbytère. 

l u lilii l solennel du Mois sera célébré au Haitre-Autel 
de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 8 mai 1893, à 
m heures, pour le repos de l'aine de Monsieur Hector 
WIMILLE, époux de Dame Henri VEHLA1S, décédé subi­
tement à Paris, le S avril 1893, daus sa cinquante-
septième anuée. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de considé­
rer le présent avis connue en tenant lieu. 

DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE DU NORD 
urotits iiiiëito.,— ~^~: ~l » — i 0 u » reproché a u x g r a n d s o u v r a g e s b iographiques 
nratiouen ™ Vf, é n o r m e s pour c e u x qui l e d'être incomple t s et de la isser de côté des personna-
i i a t e u r f il ^ u e t r i m e n t de la foule de s consom-1 l i tés dont il serai t s o u v e n t ut i le de r e t r o u v e r la trace 
aitiAr* M ™ 7 f c a u s e d e r u l n e P ° u r ' ' industrie i o u de connaî tre l 'histoire. 

ta'l. P e o n t * * « > " P . pour l ' é l evage d u bé- L'éeBteur J o u v e v ient de combler cet te lacune p a r 
II*s'en faut <Vo,.i .. I la créat ion des Dictionnaires départementaux qui 

rine soi a . m i i „ „ i e ^Z"1, *ïu e , ] u s a S e U e l a niarga- ! cont i ennent la liste et les biographies des notabil i tés 
sunériet re n n à m l ° f n s i t 1 u o n l e Prétend. M ê m e de de cl iaque département dans l es lettres , les sc iences 
jcMÎri a S T r i o i m \ \ l ^ / a , m a r f ? l r i , n e " e n so i , la i s se ton- et l e s ar t s , dans la pol i t ique, la magi s tra ture , l'ar­
dre L'îjwtJrnTin?* ^ niée , la noblesse , le haut c l ergé , l ' industrie , le com-
g u t r e e t tes i r ^ b ' e d e S a m m a u s « e s'y t rompe j m è r e * l 'agriculture, la f lnancl , e tc . 
c h o i x ^ l • h ^ i t ^ Z ^ i a ^ ' i

e X e m p , f ' 3 u a n a e " e 3 o n t l e l L e s dict ionnaires de la Seine-Infér ieure , de la 
• e beurre de l ^ . f i a m a i e n ' r e l e beurre de vache et ! Marne , de Seine-et-Oise ont déjà paru et ont obtenu 
dernier*, extr^rnit* ?»u e l e " e s ne toucheront qu'à la un très l ég i t ime s u c c è s . Les b iographies qu'ils ren-
a B S i n t t l i W i * ^ a a u l " h i m i s t e f e r n , o n t s o n t - e n e f f e t ' t r e s eomplè te s , e t l e s photo-
\'^^r,,m^^yl!i ^ t l ^ ^ i ^ ^ ^ ^ f ^ r - ' V.raPhi<*>, qui sont intercalées dans c e s o u v r a g e s , leur 

, L. A r l F r a n ç a i s , revue hebdomadaire i l lustrée.— 
bomrnairedn n-313. 8 mai 1893. - Ulustralions : Mlle 
Atibema. Dans les fleurs; Huland. Flagrant délit. Barillot, 
Lappel; Henri Martin, Les Troubadours; Franc U n i v . Au 
rays des Fleurs. — Texte : Causerie. Salon de 1893. 
Ltiaries-le-Téiiieraire, sonnet, par Armand Silvestre L'art 
" a n ç a i s a Chicago. Propos artistiques. Nos illustrations. 
Echos artistiques. 

Abonnements : France, un au, 20 fr.: six mois. 10 fr ; 
Li",!i'i.'>os'a'e'. UI} a » ' 2 l f r - ; s ix mois, U f r . Le numéro 
40 centimes. Rédaction et administration, 
choistul , Pans. 

iaa%0iH'J,laaS l e • ¥ B é l ! D ,le ' ' " " " e r * l l l u s n C- du « mat 
1893, deux pages du plus haut intérêt sur le 
I empereur Guillaume II en Italie, des reproductions des 
principaux ableaux expos,-, a u Salon, les portraits de 
M. Çh. de Jlazade de Gustave Xadaud. du i nul-duc et 
de la grande-duchesse Wladimir. qui viennent dur ' 
river à Pans, des croquis s , l r l'Exposition de Chicaeo-
• . c , etc. 3U0C4 

l ' expér ience e n son laboratoire de Puvrce ton fEtats-
Unis) ! 

*"* 
H e u r e u s e m e n t un chimis te e x p é r i m e n t é , M. Au­

g u s t e Houzeau , va v e n i r j u s t e à point s a u v e r nos 
es tomacs a n g o i s s é s et t irer d'embarras les gard iens 
att i trés de la santé nat ionale . De la s u g g e s t i v e com-

J-HWiuicatiui» faite h i er à l 'Académie de s sc i ences par 
le savant directeur de la stat ion a g r o n o m i q u e de 
R o u e n , i l appert , en effet, que bientôt i l v a d e v e n i r 
possible , et m ê m e aisé , de déceler s û r e m e n t , scienti­
f iquement, off iciel lement, u n e proportion m i n i m a 
de 3 à 4 pour 100 de m a r g a r i n e dans u n beurre 
donné . 

Ce n'est point ici la place de décrire par le m e n u 
la tecbnolog ie de cet te m é t h o d e n o u v e l l e , n i d'entrer 
dans des détails arides qui n e saura ient in téresser 
que l e s ch imis tes d e profess ion . Qu'il suffise a u x 
profanes de savo ir q u e M. Houzeau a s u j u s t e m e n t 
ut i l i ser l 'une des p l u s g r o s s e s diff lcultésdu problème, 
à savo ir l e p e u de solubi l i té , re la t ivement au beurre , 
de la m a r g a r i n e d a n s l'alcool. 

Il es t év ident , e n effet, que si d e u x m a t i è r e s gras ­
s e s , beurre o u margar ine , sont discoutes s o u s le 
m ê m e poids , dans le m ê m e v o l u m e d'alcool, d'une 
concentrat ion invar iable et à u n e température déter­
m i n é e , la l impidité de ces dissolut ions ce s sera à u n e 
température d'autant p lus é l e v é e , o u d'autant p l u s 
basse, que la mat ière gras se sera plus o u m o i n s so-
luble . C'est a ins i , par le degré de trouble — qu'il est 
a r r i v é à graduer d'une façon e x t r ê m e m e n t ingé-

donhent un attrait de p lus . 
N o u s n e c r o y o n s p a s qu'il so i t n é c e s s a i r e d'insis-

terpqur d é m o n t r e r l'utilité de c e s d ic t ionna ires tant 
au point de v u e des contemporains , que pour les gé ­
nérat ions à v e n i r . Cette œ u v r e n'a b ien e n t e n d u , a u ­
c u n e couleur politique; e l le const i tue , e n quelque 
sorte , le livre d'or du département , la s o u r c e offi­
c ie l le o ù l 'on ira puiser de s r e n s e i g n e m e n t s . 

Le Dictionnaire du J\Tord e s t c o m m e n c é depuis 
trois m o i s e n v i r o n ; il paraîtra i n c e s s a m m e n t . Quel­
q u e s retardataires o n t o m i s de re tourner l eurs épreu­
v e s , i ls s o n t p r i é s de n e pas tarder davantage . Les 
personnes qui auraient é té oubl iées sont éga l ement 
pr iées d 'envoyer de su i te de s r e n s e i g n e m e n t s per­
met tant d'établir l eur not ice . 

Si chacun y m e t u n peu d 'empressement , nous pos­
séderons bientôt un o u v r a g e fort in téressant . 

Les not ices , photographies et r e n s e i g n e m e n t s doi­
vent ê tre adressés à l'éxiiteur, M. Henri J O U V E , 1" 
r u e R a c i n e , à P a r i s . 
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M U S I Q U E E N V O G U E 
La musique française remporte une nouvelle victoire 

Le Cœur d T v e t t e , la nouvelle et ravissante valse pour 
piano de Jules Klein. Comme F r a i s e » a n C h a m p a g n e 

L e s F r a m b o i s e s , la France dilettante joue et chante 
Le Cœur d 'Yvet te , dont l'édition simptitiée. ainsi que 
cel le à quatre mains, viennent de paraître. 

citer le répertoire de Jules Klein, c'est évoquer un 
nde d'harmonieux souvenirs: Dernier Sourire, Nuage 
Dentelle, Parfum Capiteux, Vierge de Raphaël, Lèvres tueuse — q u e M. Houzeau dé termine la n r é s e u c e °de ,ie Fe"< l * a U e d e Velours, Neige et Volcan, Cuir de Russie, 

4 pour loO s e u l e m e n t de m a r g a r i n e ou , K „ I ™ ' A " P"ys Bleu, ifadonc de Rubens, Pazza d'Amore. M"-
gra i s se s an imales o u v é g é t a l e s te l les nue la vVwlt?," {''""^ps, Cerises Pompadour,. Valses : la piquante 
l ine o u beurre de coco q v é g é t a - M lyrfca ; Radis Roses : les V a l s e » c h a n t é e s : L e Cœur 

Ce serait nWrf,il o ?' , t I d 'Yvet te et les framboises, 
m e n t 1 .1 i . i . î? . \V , U S l e s bellvr^ é taient é g a l e - ! ^ Po>"as entraînantes : Cœi.r d'^rficaant, Peau de 
hoTiil. • . Malheureusement la solubil i té du's"('n- Coup de Canif, Truites aux Perles; les Gavottes ; 
oeurre variant a v e c son â g e . sa p r o v e n a n c e u n e ! Ço«al-fiapnce, Lu Kéve sous Louis XV: Jules Klein-Qua-
i ou le u autr- s facteurs , il y a là u n é l é m e n t d'erreur ; dr,Ue- e l Fraises au Champagne, Valse Chantée, ou pour 
dont la conc lus ion finale, basée s u r la m m m r a i « l „ I P i a " 0 c t Violon, fout les délices des soirées Parisiennes, 
est e x p o s é e à souffrir. Mais M Houzeau a ? ê , t s f ^ ' 2 b a , K ' w ' T 'P'"-"0.,1,1"' * • " ? ' e " '""bres-postes ( i 4 
tourner la difficulté en ramenant les d i f f é r t u i variée I ' ^ ' f r 0 C ° l 0 , U b , e r ' e u , t e u r ' 6 ' r u e ' l v ' e n n e . à p " £ 

* s u e n a e e , ^ S ^ r U n e - S é r i e d e P 1 - 0 c é d é s - " — " ' , , 
d é p e n s e r a de décr ire , a un type unifié, de façon à a = = ! = ^ = ! ^ ^ ^ B ™ ! 5 = ^ ^ ^ = B B B = ^ = * 
i C C £ T , r e , , é t £ ! ° n S e r v a n t d e c r i ' ^ î u m constant 
n s e lau. tôt t d établir a ins i , c o n c u r r e m m e n t a v e c l e 

teb,'.7ra
ardeS V O l a t U s ' n o " ^ u l e m e n ï l a S S l i t é 

s u r e ! ' m a i S e n ° 0 r e S a U a t u r e e t ^ m e " 

Ge n'est p a s tout à fait l'idéal, a s s u r é m e n t — car 
l'absolu n'est pas de c e m o n d e — m a i s il ne s'en faut 
g u è r e . C'est e n tout cas l 'amorce d'un progrès consi­
dérable s u r l e statu quo ant-i... Kmilc G A U T I E R , 

LE BEURRE DE BŒUF 
On sait la place é n o r m e que , née pourtant d'ava/it-

h ier à pe ine , la margar ine — qu'un spirituel parrain 
a bapt isée « le lieuira. de boeuf » — a fini par prendre 
dans l 'al imentation contempora ine . 

Du m o m e n t que- la fouie ne a'atttrcoU pas de la s u ­
percherie , du m o m e n t surtout qu'elle n e para i t pas 
•n'en porter ph i s mal , l es roub faras s e e r o i e n t é v i d e m -
m e n t autor isée à e n cOnelure à l 'équivalence du beurre 
et de la m a r g a r i n e , s inon m ê m e à la supér ior i té de 
celle-ci s u r celui- là. Cette thèse paradoxale a s o u v e n t 
été s o u t e n u e a v e c u n e v e r v e d"gne d'une me i l l eure 

l l f j M D M Q I C I I D offi-e gra tu i t ementdc fa i i ' e 
U l l U I U 1 1 O l t U l t connaî tre à tous ceux qui 
sont atteints d'uni»maladie de peau : dartres , eczé­
m a s , boutons , démangea i sons ,bronch i t e s chron iques , 
maladies de la poitrine et de l 'estomac et de rhuma­
t i smes , un m o y e n infai l l ible de s e g u é r i r prompte 
ment ainsi qu'il l'a été radica lement l u i - m ê m e après 
avoir souffert et e s s a y é en va in tous l es remèdes 
préconisés . Cette offre, dont o n appréciera l e but 
humani ta ire , est la c o n s é q u e n c e d'un v œ u . 

Ecr ire par lettre o u carte postale à M. Vincent , 8, 
place Victor H u g o , à Grenoble, qui ré|>ondra grat i s 
e t franco par courr ier , e t e n v e r r a l e s indicat ions de­
mandées . 3461H 

VENTES OE LAINES 
l'ne vente pnbliqne de laines aura lieu le Vendredi 

i juin prochain. 
Les quantités à exposer devront être annoncées à M. 

Aug. Defrenne, courtier-juré, pour le vendredi 46 mai et 
rendues le samedi 27, daus ses magasins spéciaux, bou­
levard d'Ilalluin. 

NOTA. —Toute marchandise qui ne serait pas livrée 
dans les délais mentionnés sera formellement refusée. 

Tout lot pour lequel la limite de vente n'aura pas été 
envoyée pas écrit seraadjugé d'office au plus offrant .VU 

Tout lot qui aura été catalogué ne pourra plus être 
retiré. 

Vue mention spéciale doit être faite pour les lots ren­
fermant des matières étrangères mélangées à la laine au 
peignage ou en filature. 

Les lots en blousseset déchets devront atteindre 76 fr. 
et les laines lavées et suint 230 fr. 

S'adresser pour tous renseignements à M. A. Defrenne, 
courtier. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Roi'DAix. — Jeudi H mai. Concours surTClcimi'iil l 'n \ 

d'honneur 100 francs, organisé par « L'Union Fédérale colom­
bophile u au siège de la Société • Les trois Marots », établie 
riiez M Vif toi Oarette, à l'AlauvUte angle de rues du Uiaud-
Chemin et del'Alouette. Mise par pigeon t fr. 50, les pigeons à 
JO centimes participent aux prix d'honneur Poule unique £â 
cent. Poule à 50 c , l prix par 50 inscriptions. Poules facultati­
ves à 1, 2, 3 et 5 francs. Marquage secret au nioven de la 
bague en caoutchoue doublée et soudée (J. Rosuor). Consta­
tation obligatoire par l'appareil automatique oe fectionilè ou 
reconnu par la Kedécatiou Mise en piyurr mercredi 10 eou-
rant, de i- à li il. l[i du soir. 

Le « Cercle Union », rue Pauvrée, café Pandore, informe tes 
amateurs qu'il fera les c-isajs suivants daus la semaine du % 
au it mai . 

i.ibereourt. lundi matin S mai. mise en paniers de 6 à 1 heu-
resr Chaiitillly, lundi soir s mai, de ."i à 7 heures. Vitry, mer-
redi matin 10 mai, de 6 à 7 heun 

niai, ce 5 à 7 heures Phalempiu. samedi matin 13 mai. de 6 à 
7 heures. Chantilly, samedi soir 13 mai. concours général. iOO 
fr. honneur. Mise I fr. 50 dont 50 c. pour francs. Mise en pa­
niers de t à 7 heures. 

— Fédération colombophile rouba i-êiirn- (fondée en 18681 — 
Jeudi 11 mai, grand concours sur Oeil. i!6l k.) 100 lianes de 
(n ix d honneur, plus un objet d'art, râleur 20 francs, organisé 
par la Fédération colombophile lt.iubaisienne.au siège de la 
société l'Harmonie, établie chez M.Agaehe. place de Mouveaux. 
Mise eu panier mercredi 10 mai de S heures l | i à « heures il* 
précises du soir. Mise I fr 50 par pigeon dont 0.50 pour frais et 
1 fr. pour prix selon le règlement. Les pigeons a O.Jti cent, par­
ticipent à tous les jirix d'honneur. Poules à 10 centimes, uni­
que, à i^ centimes et 50 centimes,à, 2.3et 5 fr. 

Avis. — Pour ce concours, les constateursdevront être remis 
chez Mme veuve Joseph Unthoit, rue de l'Epeule, 58 à Houbaix. 

Si encore l e s « trucs » deva ient aboutir à des ré­
su l ta t s cer ta ins , m a r q u é s a u co in d e l'infaillibilité ! 
Mais il s'en faut qu'il e n so i t a ins i . De tous les procé­
dés — combien n o m b r e u x ! — d'analyse des beurrée, 
i m a g i n é s à l 'envi et m i s a l'essai depuis de l o n g u e s 
a n n é e s par l e s spécia l i s tes l es p lus m a l i n s , il n'en est 
rée l l ement aucun qui n e soit sujet à caut ion . 

Ni le microscope , ni l 'oléo-réfractomètre, ni le 
dens iniètre , n i l e margar imôtre , n i l e s mul t ip les 
réactifs s u c c e s s i v e m e n t e x p é r i m e n t é s , n e peuvent.ja-
mai s donner qu 'une approximat ion insuffisante et 
et préca ire . Tantôt l 'erreur poss ible c o m p o r t e 15, 20 , 
25 et.jusqu'à 40 et 15 OtO de m a r g a r i n e indétermi­
nable : tantôt, au contraire , l ' expér imentateur est 
e x p o s é à cons idérer c o m m e sophis t iqués des produi t s 
parfai tement nature ls et purs . 

Il court m ê m e là-dessus , dans le m o n d e o ù l'on 
- loupe », u n e foule d'anecdotes p iquantes . Te l l e , par 
e x e m p l e , ce l le ci , que contait un jour , devant l'Asso­
ciat ion des ch imis tes be lges , M. Depaire, professeur 
à l'L'niversité de Bruxe l l e s . Un ana lys te examina i t 
un beurre dont il pouvait s e croire abso lument s û r , 

uisqu'il l'avait fabriqua lui-même. Va te faire 
lanlaire ! Quinze Cours p lus tard, le microscope a c c u ­
sait la présence , p lus qu' invraisemblable , d'une cer­
ta ine quant i té de m a r g a r i n e . Le niéii ie e x a m e n 
nii<-rnscopique avai t cependant attesté q u e l e m ê m e 
lieurre, à l'état frais, était abso lument i n d e m n e do 
toute espèce d'adultération, c e qui était vra i . 

Toutes les a u r e s m é t h o d e s c o n n u e s , opt iques o u 
c h i m i q u e s , offrent, à p lus o u m o i n s haute dose , l es 
m ê m e s inconvén ien t s et les m ê m e s a léas . Cette insé­
cur i t é t ient à u n e fou e de c a u s e s : d'à ord, à l'inso­
lubilité re lat ive de la margarine; p u i s à l'inconutan'îe 
except ionne l l e des propr ié tés , caractérist iques des 
g r a i s s e s an imales , d o n t la teneur- en a c i d i a volat i ls et 
la réfrangibi l i té var ient , tout c o m m e l'aspect, f o d e u r 
et l e g o û t , a v e c la const i tut ion des bêtes epii l e s ont 
fourn ies , l eur état phys io log ique ou pathologique, la 
nuance de leur robe, l 'a l imentation, la sa i son , le de­
g r é d e ranc i s sement , ptc . 

Qti était réijtoit, dans la prat ique courante , à cer­
ta ins m o y e n s cmpirtqoea, tels ,que l ' examen de la 
façon dont s e comporte la g r a i s s e suspecte projetée 
dai)s l 'eau bouil lante , o u la comparaison d e s colora­
t ions 'ce qui rappelle les fantais ies arbitraires de la 
haute pyrométrie) a v e c u n e éche l le chromographi -
q u e d r e s s é e d'avance pour s e r v i r d'étalon. Mais c e 
sont là autant d'ii-peu-près qui , tout en e x i g e a n t u n e 
habileté e x t r ê m e , faite d'une g r a n d e s û r e t é d'oeil et 
d'une auss i grande l égère té de m a i n , n'en aboui is-
sent pas m o i n s à des conc lus ions incomplè tes o u fal­
lac ieuses ; La s c i e n c e , d é c o u r a g é e , y perdait s o n la 

^ A i • ,. , , , . ..AJS n îi •, I — Dimanche 7 mai rendaaede la partie déboule entre h 
On peut j u g e r , d'après cela , combien difficile allait . Br»s "arier ., et le « Champion du Foulenoy, »chei M. Loup 

étie,. dims de pareiiica .conditions de tâtonnement, | ntijwrdin,«ae-dn TI«««I.-H«nombreux pam«ontengagés. 

LES COMBATS DE COQS 
RorBAix. — Lundi 8 mai. un i do 3 pour 30 fr. avec paires 

de plaisir à 10 fr. à l'estaminet du Moulin d'or, «a* Torrien -i 
i ont ce If f Voir Bonnet ». Mise au parc S 6 heures 1 i précises. 

iiinonche 7 mai, Rendage d'un 3 de 5 mort* |*onr -ii fr. avec 
paires de plaisir, à 5 fr. chez E K. Oelemarle, rue Maure»art 
u liS. contre M. J.-B. Pol'et. Mise au parc à 5 h. I. i. 

— Dimanche 7 mai. un t de 7 mort |>oiir 50 francs, conipi is 
une paire de vieux citée pour 50 francs également, entre le 
rouge de M. Chevalier et le noir de M. liai Le, chez SI. Jeau-Ban-
listï Desroiisseaux, • A l'Ours », rue Pellart. n- S», contre la 
société de lieaurepaiie. Oe nombreux paris sont engagés. Mise 

u' p?rc à 5 hf ures l|S précises. Entrée : 50 centimes. ,-~" ' ~ *-deîrmnTt pour se franrr - Ilintanrtie 7 mai". 
.cil a u . 
:oas raatretlrchies. (M y »i«rr» fies 

LES COMBATS OE COQS 
TOURCOINO. — Lundi 8 mai. aura Hen une ben> partie d'un 

2 * 3 pour 50 fr.. panes de plaisir à 10 fr. à la Brasserie St-
Etoi contre les tmis-Héuors du Hrtin-Paiu.Entre autres le bleu 
de Nauvill» de la Brasserie St-Kloi qui est cité pour 25 fr. en 
Ire paire. 

— Dimanche 11 mai, partie d'un 3. de 5 mort pour 100 francs 
tous poulets non désarmés, à la Nouvelle-Aventure, rue du 
Château. M. Vnnackérede Werrelgliem contre M.Louls Grau de 
ToiiTcoiog. 

B I B L I O G R A P H I E 
M e s c a m p a g n e s aux Etals-Unis et en France 1878-

1885. — Tel est le titre d'un iuiportaut ouvrage que va 
publier i Paris notre confrère, M. Léon Chotteau, délé­
gué français aux Etats-Unis pour le traité de commerce 
franco américain. 
L'auteur a écarté la plupart des chiffres et des faits 

économiques, donnés dans des réunions publiques. Il n'a 
conservé, et n'a mis en relief, que les grandes lignes des 
rapports commerciaux de la France et des Etats-Unis, de 
manière i rendre la lecture de l'œuvre agréable et atta 
chante. 

Plusieurs journaux américains avaient réclamé cette 
publication. L'un d'eux écrivait, peudant une campagne 
île SI. Chotteau en Amérique : 

« ijuand il aura terminé cette tournée vraiment ex 
trauidinaire, il aura produit la statistique la plus eu 
rieuse, la plus intéressante, et, en même temps, la plu-
exacte, et aussi le cours d'économie politique le plu.-
instructif que possèdent les Etats-Unis. Il est à souhaiter 
que ces fragments soient un jour réunis eu volume, el 
livres à la publicité. L'ouvrage formera uu faisceau de 
documents précieux pour quiconque s'occupe, tant soit 
peu intelligemment, de législation commerciale. » 

Ce vœu sera bientôt rempli. 
La publication a pour but de rappeler les efforts ac­

complis par M. Chotteau, sous le patronage d'un comité 
de Paris, composé de sénateurs, de députés,denégociants 
et d'industriels. 

On sait que le parti démocratique, partisan de relations 
commerciales plus larges et plus libérales avec l'Europe, 
va arriver au pouvoir a Washington, avec le président 
Cleveland, le 4 mars prochain. 

Il est d'autant plus urgent d'agir avec une nouvelle 
énergie, que M. Léon Cotteau a obtenu ces résultats à 
Washington. 

— 23 avril 1879, vote de la motion Fernando Wood par 
la Chambre des représentants : 

« Il est résolu : 
« yiie le Président des Etals-Unis soit respectueusement 

requis d'examiner s'il ne serait pas nécessaire d'entrer en 
relations avec le gouvernement français, pour la négo­
ciation d'un traité qui assure un échange plus égal des 
produits naturels et manufacturés de l'un et l'autre pays, 
e l vienne cimenter entre eux des relations plus étroiles 
d'amitié, d'industrie et de commerce. » 

Séuat des Etats-Unis : 
— 15 mai 1879. dépôt par SI. Cockrall, sénateur du .Mis-

souri.de la «joint résolution» suivante.pour la conclusion 
d'un traité de réciprocité et de commerce avec la Répu­
blique française: 

« Attendu que les conditions de trafic et de commerce, 
existant entre la République française et les Etats-Unis, 
réclament l'action éclairée et l'examen des deux gouver­
nements ; 

» Attendu que le désir et l'intérêt du peuple des 
Etats-Unis sont de maintenir les relations les plus ami­
cales avec le peuple français, et d'établir et développer 
avec lui le tralic et le commerce, à des conditions réci­
proques et mutuellement favorables : 

» Atteudu qu'un traité de réciprocité et de commerce, 
entre les gouvernements des deux Républiques, sous des 
conditions également honorableset justes, affermira les 
nous amicaux, et contribuera trèslargement à établir et 
développer le trafic et le commerce entre lee u x pays, 
à leur donner et à leur maintenir la stabilité et al sécu-
t»é : 

» En conséquence, 
» U est résolu : 
» tar le Sénat et la Chambre des représentants des Etats 

l u i s d'Amérique assemblés en Congrès ; 
. * U u e le Président des Etats-Unis d'Amérique sera el 

est, par les présentes, autorisé à ouvrir et requis à ce 
sujet, une correspondance avec le gouvernement de la 
République française, eu vue et ayant pour objet de con­
clure un traité de réciprocité et de commerce avec ce 
gouvernement, sous des conditions également honorables 
et justes et réciproquement profitables, et, s'il le juge 
nécessaire, de nommer, par et avec l'avis et le consente­
ment du Sénat, trois commissaires au nom des Etats-
Unis pour conduire les négociations préliminaires à la 
conclusion de ce traité, l'indemnité desdits commissaires 
devant être fixe'e par le secrétaire d'Klat. 

— 3 février 1880 : Renvoi de la «jouit résolution» Coc 
krell au Comité des relations extérieures. 

— H février 1880 : Projet ajourné définitivement, le 
gouvernement français n'ayant pas répoudu à 't 
proposition de nommer des commissaires pour i. 
Franc». 

Lettra du Président du Comité a SI. Léou Chotteau, 
donnant le motif de l'ajournement: 

Sénat dss Etats Luis, Comité des Relations emtérieures, 
» Washington, 24 février 1880. 

» Mon cher Monsieur Chotteau, 
»Eii ce qui touche la "joint résolution» introduite nar le 

sénateur Cocltrell, je n'ai aucun doute que la marche ré­
gulière ne soit, pour le minisire de la République fran­
çaise, de faire telles propositions au département d'Etat 
qu'il croira opportunes, et alors l'action nécessaire pourra 
s'engager. 

» J'espère que l'amitié, existant aujourd'hui entre les 
deux Républiques, subsistera toujours. 

» Perineltez-inoi de vous doinier l'assurance do ma con-
fWMMtiou personnelle. 

» Président du Comité des Relations extérieures. 
De 1880 a 188.';. la propagande a été continuée par SI. 

Chotteau, en France et en Amérique. 
Une session extraordinaire du Congrès doit s'ouvrir à 

Washington au mois de mai prochain. 
Déjà, a ce moment là, lu « Hill Mac Kinley pourra 

recevoir des atténuations. 
La France obtiendra l'abolition complète de ce « Bill » 

dans la session régulière qui commencera le premier mardi 
de décembre I8«3, si notre gouvernement comme tout 
permet de l'espérer, favorise l'action sur le point d é s e n ­
gager à ce sujet avec l'appui des chambres de com­
merce 

JEUX DE BOULES 

S A . I S O N X a ' É J T E : 

L ' tEuvre d ' A r t , revue bi-mensuelle illustrée, 48, rue 
Saint Georges, Paris. — Le nuinéro 2 de l'UEucr» d\4rf, ROCBAIX. — Dimanche 7 mai, grande partie de boules, rue 

du Moulin. H contre 19T le) « Amis du groupe joyeux » de 
chez Foafoj. tOO fr.. contre les « Amis du Biberon », de Bailleul 
a 3 t e ù ï e T m ' m t ' l" , n v , n n W " - , 0 '"""'' ° " c o m n » n » r » | Sfagniflcjues reproductions des œuvres de MM. Ferdi-

qui parait aujourd'hui,est entièrement consacré au Salon 
des champs Elysée». 

Sfagniflques reprod 
naud Roybet, Henri Royer, Paul Sinibaldi ; le portrait si 
vivant de M. Francisque Sarcev, par M. Marcel Basctiet, 
e ie . , « t e 

E. LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Ab euvair, 16 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE B U N C 
Trousseaux elLajelles 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à U main 

à. H e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

I m m e n s e assort iment de L i n g e r i e I f i c . pour 

TR0LSSE41X i l L W m S 
Choix considérable d ' a r t i c l e s l iantes nouveautés 

pour e n f a n t s , e n R o b e s , D o u i l l e t t e s . 
P e l i s s e s c a c h e m i r e et p i q u é , amQ>eat <!•-
b a p t ê m e . C h a p e a u x . B o n n e t s . T a ' i H e r s , 
etc . , e l c . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 

LINGE BROOTA LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
, Pr ix except ionnel 

DEPOT de TOIjiËSteîOiES 
LINGE DE TABLE 

garant is à l'usai:..' 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A . I ^ - A - Ç t O I M 

Maison recoiinui' pour v e n d r e e i i l i è . - » — - n t t l o 
c o n f i a n c e les articles les p l u s s o i ^ i » - • ol h a 
m i e u x a s s o r t i s , à d e s condit ions de u mar­
ché except ionne l . 

Grand choix d'articles pour lreCo liiiauillOIl 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

P R I X - F I X E marque en esMftre» i 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, îloubaix 

MODES 
MAISON DE L'ABEILLE 

R u e E s q u e r n i o i s e . 8 5 , L I L L E 

Agrandissement du Salon de Modes. — I 

I Choix considérable de Chapeau.e- . ! 

sortant des premières niaisons e/e I''iri.s 
(chaque semaine renot' 

F o u r n i t u r e s p o u r . M o d e s e t f o u ­
t u r e . 

Maison la mieax mëSôrtit) du n 
ment. 71SM 

mm m w m i n TEXTILES 
f i n i ; M M 

a l ' u s a g e des Industr ie l» , e m p l o y é s e t contre m a î t r e s 
Cet agenda cont ient de nombreuses indii 

rapportant à la laine, au coton ct a u x annreâ text i les : 
b a r è m e s , comptes d e rev ient , m m iaajnnifinh sur les 
v e n t e s publiques de Londres ct de UTsrpool , nume> 
rotage des lils. m é c a n i s m e des marchés à termes s u r 
la ines p e i g n é e s , nomenc la ture de> Chambres de com­
merce françaises à l 'étranger, l iste de fourniaaaara 
des industr ies text i les , e tc . , e tc . 

Elégant ct solide Agenda de poche, rel ié e n jo l i e 
percal ine , tranche r o u g e . 

En v e n t e au pr ix do 0,GO c. au bureau du journa l 
17, r u e N e u v e , à Roubaix . 

GOFFIH et BABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EMREPulSÈlÈlRALE 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

iHouveaux P L A N C H E R S -vit. H n̂cbique j 
ÉCONOiÛDES et INCOMBUSTIBLES 

e n a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t J 

SECURITE ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 
Le directeur itérant ALFRBD REBOl'X. 

Imp. tlfrcd Ksaot'i. 17. rue S e a t » , l l u r i u v 
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